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LES DÉCLARATIONS 
DE M. PAUL REYNAUD 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

L'IMPORTANCE 
ADMINISTRATIVE 

» C'est pourquoi, après avoir i nous. Que l'attitude de chacun de 
longtemps hésite, après avo.r affir-lnous soit digne d'eux. 
me qu'il laisserait pourrir cette, » La fermeté d'àme. le mépris, 
guerre, U a pris son risque. Nous Ides rumeurs alarmistes, voilà le ( 
avons une parfaite connaissance I premier de nos devoirs à tous dans 

DE LA VILLE °u péril. Nous savons que les Jours,Mes Jours qui viennent. On a fait} 
les semaines, les mois qui viennent:courir les bruits les plus absurdes. 

LA SPLENDIDE 
RÉSISTANCE DES 
FORCES ALLIÉES 

EN BELGIQUE 
(Suit* de la premier* page) 

LEMESSAGEDEM.ROOSEVELT UNE VIOLENTE 

SE POURSUIT DE 
SEDAN A NAMUR 

SOTTE DE LA PREMIERE PAGE 

» M. Roosevelt était resté dans\s'est entretenu avec M. Summer 
son bureau, à la Maison Blanche. Welles, de la situation générale. 

moment, le message était rédigé et CONSEIL AUX ITALIENS 
fut aussitôt cAWé à M. Philippe ». r»c niIITTFR I 'Fî^YPTF 

Le correspondant ajoute :« Tout I U t IJU1I 1 LK L JEÂjir Ifc 
U semble que les Alliés soient déjà ceci <*t connu, bien qu'aucune an-| Le Oaire. 16. — Les Italiens ont 

(Suit* d * la premier* pas*) 

Dan* la réfflen d * Sedan, les Alle
mands ne sont pas parvenu* ' NAMUR. bâtie sur la rive gau- v o l l t f o r g c r d e s s l e c les d'avenir. CelOn a dit que le gouvernement vou- danTune certaine mesure accou- n ° n c e « u a u c u n commentaire offi-ireçu de leurs consulat.s locaux I f , 2 « ^ h * V à riVt de là ville où les 

cb* de la Meuse, occupe aussi les péril nous l'abordons unis. liait quitter Paris. C'est faux. L e , l u m e s a u x attaques de l'aviation'Ciete n'aient été faits. Il n'y a pasjconseil de quitter l'Egypte. Les Ame-iSStraïttaM*» tninoals** ont pro 
- à ;ï^rl„rt«, , , „ T^,P «merre rie mo.,- eu non plus le temps matériel deiricains ont été officieusement aviaes "•""T?™?-- .-*™ demeure deux rive* de la Sambre D'unei" » En France et en Angleterre, de-1gouvernement est 

superficie de plus de 1.000 hecta- Puis quelques Jours, tous les partisIParis^ .Jvement dans laquelle on est «. 
res, elle compte D.US de 30000 ha- sont représentés au pouvoir. Ces » On a dit que l'ennemi se servait , a t t a a U é sans avoir vu fen-1 Toutefois, tes milieux officiels ont possible 
teint* « * p f i ? « f ^ . î . „ ^ w „ l n a t i o n s ploutocrates. comme dit leld'armes nouveUes et I r r é s i s t i b l e s C f 1 » l l « u e s a™ a v o l r v u ien in oté a v e c satisfaction le départ. Les autorités égyptiennes ont, 
S Î Î ^ L ^2~^ ., J J ^ docteur Goebbels. sont gouvernées I alors que nos aviateurs se couvrent " ' X w - ê l e a fatigues éprouvée* te "'«r. du paquebot « Conte Di Sa- commencé l'évacuation de certaines d ^ n e » est produit que des me» 
du même nom, elle est également „„.. H»c h™,™., «nnorrenant à ton-'de gloire .alors nue nos chars l o u r d s L ^ ^ J * ™ ^ " 8 - ! ! ? ~ „ I ^ _ f ivov» » d'Italie pour New-York. sones à Héliopolis qui est un f a u - i a e J S ^ ^ 

allemande et à une guerre de mou- eu ""«/ *"u» , C J " >", w , , " * ° . 1"" ^ y i i . ^ c u ^ ™ . . . "• Vf" I ares** I* Ions d* la M*u*e. 
le Dlus i recevoir une réponse de Mussolini, de se tenir prêts a une évacuation • r J ^ ™ ' " " f , " , " 7 ^ ù , u » ia " S ! I < ~ . I . . M . U . ̂ Tii»,,» ,-rffi«.i«i« r.T,tl~^=iKi» De Sedan » la frontière «utese. la 

(situation est absolument inchangée __.nation» ploutocrates. comme dit leldarmes nouveUes et Irrésistibles, 
-n - J \ F , docteur Goebbels. sont gouvernéesIalors que nos aviateurs se couvrent MxL]Kré l e a fugues éprouvées te!hi«r- d u P«l 
eue est également, p a r d e s hommes appartenant à tou-de gloire .alors que nos chars lourds | J» . trounes est excellent ivoya » d'Italie pour new-xorit. irones a neuopous qui CM, un '"«-i r m m f T U a l l t i, le oorte-

^ E S m . s u r t o u t ^ T l . ^ n c ^ ^ ; » Maigre le silence d u . ^ - & d " ^ " S t ^ r S ^ S ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * 
.s troupes belgo-alliees est réalisée.imem dEtat. j u i _ m ^ m ^ ^ ^ t ^ ^ ^ t ^ ^ ^ ^ ^ ^ r d e ta e t t o u t e j 

se centre d'un arroadissemen-. ad-;^* f i" cîâssës"dîr"peuple. ~ C'**t I* | surclassent les chars allemands de d'eo'*" .^tout^auê L iÔnctton* antre ' » Maigre le silence du départe-i bourg du Caire et' à Alexandrie 
Vtrouoes belgo-alliées est réalisée.!ment d'Etat, qui est s ^ b u é au ainsi 
Les renforts ne cessent d'affluer. '»" <JU° nattend encore la réponse ! aerodrom 

tninistratif, d'un arrondissement jour eu tout paraîtrait perdu que i la même catégorie 
Judiciaire, d'un district militaire, I* monde verrait de quoi la France » On a dit que l'ennemi étal 
d'un canton de milice, etc... •*' capable. tVifs applaudissem 

Reims. On a même dit qu'il était à 
» ce" n'est pas d'espoirs vagues Meaux. alors qu'il a seulement 

U VIC INTFI I STTÏIFl I F let ce n'est pas de mots qu'il faut! réussi a f a i r e a u s u d d e l a Meuse 
TlE. l l l l t t l , t \ . l U L U , L i s e contente,.. N o s soldats se bat-iune large poche que nos vaillantes 
ET E C 0 N 0 M I 0 U E tènt. iVifs appl.i. Le sang français! troupes s'appliquent à colmater 

„ . » . T „ • - . T T coule. Ce temp* que nous allons Nous en avons colmaté d autres en 
NAMbR possède de nombreuses v i v r , n a u i . , p»ut-étr* rien d* oonv'1918 

«coies. un athenee royal, une école mun av*c celui que nous venons de » Vous, anciens combattants de 
industrielle et. proiessionnelle. une vivr*. Nous serons appelé* à pr*n-la dernière guerre, camarades, vous 
académie de musique, dessin, de * » «••* mesur** qui auraient P«ru n e l a / f . z pas oublié 
peinture et de sculpture, etc 

Sa* trésors archéologiques son 
ressembles dans un musée unique TÔUT"É,"DÉFAÎLLÂN"CE',' 'LE'CVTÀ^'tent s'en rendent compte 

UNE PROCLAMATION 
DU ROI 

AUX DÉFENSEURS 

de M. Mussolini, les milieux diplo
matiques sont enclins à considérer 
l'information du « New-York Ti
mes » comme exacte ». 

population contre les rumeurs que 

Confirmation italienne 
mais discrétion absolue 

EN SUISSE 
la situation 

LA HAUTE PAYE 
DE GUERRE ET LA 
SOLDE MENSUELLE 

DES MILITAIRES 
DES RÉSERVES 

Paris, 16. — En vertu du d e m i 
paru ce matin au « Journal CMV 
ciel » modifiant le décret du » 
février 1940 relatif à l'attrlbuOOïi 
de la haute paye de guerre, ceU*-« 
est déterminée par le» tarit* sui
vant» : _ , 

Le premier chiffre indique la 
haute paye de guerre à l'intérieur, 
le deuxième, dans la zone de» 
armées : 

Adjudant ohef, n.ss et i x , U 
adjudant, M,55 et 10,1s -

les évacués des régions de m t S î cr»«77mar*c»ial de* tosi» 'ch*f, T.TB 
! refluent et qui ont été victimes des s,ss bombardements sur les routes peu-1 « £ • J 2 S T C f l oaporar oh«. 

V 7 1 Chi^,n C^«m.n«i-m.nt dsa»IstÇUsTsSsI , » et ifi* i eaporal. 
Le haut oomm*nd*m*nt. **ns " - . I H | I , 7 S . «aidât, u o 

son communiqué de ce matin, » lJP« , d- r' ' 
. ldonné un vériubl* ordr* de silence!"1 ,

L e 7 v l a u t e g 0 - ™ Q e guerre men-

iest sans changement'* t8Ut«,"n",ton- |tto^cîd\^ion!SSS»3Ai« 
Rome. 18. — On confirme, du • i n e i . _ - • r___rii_- .m«««l militaires servant dans la sone des 

revolutionnsires hier. Peut-être de- » Mais, dites-moi. à qui tous c e s ' M - Q C f l l l T Q H C I | B i î * ï l c ô t é l t a l l e n ' c^e l e Président Roo-i M . ,, . „ r i „ , r . U e S € < I a n * '* i r °On« r e * ,n»»eiarmées ou dans la zone assimilée 
vrons-nous changer les méthodes, : mensonges profitent-ils ? A Hitler.lUCO r U f l l O I I I . k I C U C I sevelt a fait parvenir au Duce. par| BISU i o n s y prépare Paris. 16. — A l'est de Sedan, la définie par les décrets du 1« sep-

homme*. (Vifs appl.). POUR , E s t-c e d.ue tous ceux qui les colpor-, Il'intermédiaire du comte Galeazo , à toute éventualité Isituation reste absolument station-Itembre 1939. du 3 novembre 198» et 
JTE DEFAILLANCE, LE CHA- t«m s'en rendent compte ? I Bruxelles, 16. — Le roi Léopold a Ciano. un message à caractère per- " »*»«« c»«;i.i»«..»». inaire, de Montmédv à Longwy, et les textes subséquents. iUles s'appli-

en Europe. Tous les objets qui y TTMENT VIENDRA • LA MORT I » H y a exactement mille ans desIadressé la proclamation suivante sonnel. j Berne. 16. — Un communiqué|p]ug a lest encore, sur le front de quent également aux militaire» de» 
accu, exposes ont été découverts (Vifs applaudissements) '(hordes germaniques déferlaient suriaux défenseurs des forts de Uege : Ce message, apprend-on. a été!officiel dit notamment : |Lorraine, de Basse-Alsace et tout le corps expéditionnaires servant sur 
«SJBM ja Provinc«»de Namur ou ont1 » Il faut nous forger tout de gui-''"Europe. Depuis, trente générations! « Colonel Modart, commandant ! remis hier au Duce. On ne possedel « D'après les nombreuses Infor- | ] o n 8 a u Rhin. Les Français tien- les théâtres d'opérations extérieu-

n numnri dirert avrr vm TMWP te une àme nouvelle Nous sommeslde Français ont fait la France. La des forts, officiers, sous-officiers et aucune indication sur le contenu delmations qui sont parvenues dans la ( n e nt solidement toute l'étendue delr»* »t n.iv mint*irM • n n u t n w i t 
7 T _ ! / \ , ™ 1 -» À \ _ Dlems d'esDoir Nos ves ne c o m p - l F r a n c e è*1 f o r t e o a n j 5 son P188* d e soldats des fort» de la position for-ia communication du président des!matinée de jeudi, on peut affirmer. l p u r s positions fortifiées ainsi que 
Ji aerail trop long d enumerer ! » ^ nour rtèn une seule ohosae'°»-e. Elle n'est pas à la merci dé i f i ée de Liège : Résistez jusqu'au, Etats-Unis. |que la situation en ce qui concerne,, éperon de Montmedy à Sedan. Sur 
pièces de ce Musée. Mais il nous : i^ur^Y --• 

permis de citer quand même Jjjj" {es DepUtes se lèvent et 'Pl a i n e s d u Nord où s'est ef f ondrée : vous ». 
île principal morceau qui consiste applaudissent longuement. i la...pul!sanc!P* â e s . „ B a b a r l ? ' ^ " j f : IIM s s r c c A r c 
en un buste décapite d m person- . H - T Z . . . . - . , - • - , Attila Jusqu'à GuUlaume II, dix siè-j UN MESSAGE 
siage emgmauque. dit te . Cheva-i U CHAMBRE S'AJOURNE [ Z o ^ T S c é e ^ ^ ^ DE U NATION BELGE 
iier^ans-rete s et qui trônait dans (( 5 | j ( £ Q | £ „ , , N o u t „„„„ résolus, pour vain-
d'escaiier menant au premier étage M • ; . _ . . Cre, à tous les sacrifices. Le châti-_Bruxelles. 16. — Le poste de 

de marore, etc... NAMUR possède 
aussi des exploitations agricoles 
renommées ; aes labriques de ekaVJ 
coree, de chocolat, dhuile, de su-^ 
cre, des fonderies de 1er et de cui
vre, des tii-nes de grosse chau
dronnerie, des laminoirs, des cor-
Toiexies, des brassenes. des fabri
ques de ceruse. de colle, de pipes, I 
de tabacs, des briqueteries, des' 
coutelleries, des papeteries, etc... 

M. 

La séance a été levée à 15 h. 50. 

la Suisse n'a subi aucun change-:ce v a s t e front, on ne peut signaler 
ment. ique le oombardement par l'artillerie 

» A ce sujet, il convient de tenir allemande de quelques gros forts 
compte de la réaction de la presse ^ ia i^tie Maginot, dans la région 
1 italienne au sujet de la remobili-des Vosges 

Washington, 16. — M. Early.jsation générale de nos troupes de. S u r j e Rhin, l'artillerie .française 
secrétaire du Président, a admis lia déclaration du Conseil fédéral. a déclenché de violents et efficaces 
que M. Roosevelt avait envoyé une let du commandement de l'armée.; Urs de destruction sur des positions 

Continuation d'une 
correspondance ancienne... 

aux formations des années du 
théâtre d'opérations du Sud-Est. 

La solde mensuelle 
des militaires 
des réserves La province dont le soi. Jadis h-1 •*• HERRIOT prononce égale- m e n t terrible frappera osux qui'T.S.F. de Bruxelles, qui émet actuel-j communication personnelle " à M.ill résulte des commentaires dont allemandes de l'autre "côté du fleuve! 

moneux, a ete surcharge de ter- ™î?h "n , ,„"™m *,;. I„J• «r™iicl n'auraient pas compris. Notre cou- ie,mcnt„ ï1"" l a longueur d'ondes d e | M u s s o i i n i , m a i S il a fait remarquer mous avons pu prendre connaissan- e t a anéanti des dépôts de matériel. . 
res raooorteei Dossedc ces faon- s o , l d a , s , f r a £ ç a l s

w . C l . a u x a n H e e s rage notre ardeur, notre foi, main- Lille -P.T.T., a diffuse, à 15 heures. q u e c e document ne constituait pasce que les journaux de la péninsule I Le décret modifiant l'article 14 
o?es oTcinTen' ^ e t carrières de ffT ^ ^ T f J ^ r ^ Â f Z «wëront intactes sur I. mond.^un message aux défenseurs des forts ^ nouvel appel et qu'il était seule-1 continuent à adopter vis-à-v.s de; ^ PROGRESSION <* i a l o i d u 3 1 A t o r s 1 8 2 8 ' *}<*** 
que* ae amen., dc^ cariieres de die ». laissant a son président l e ] | # § H b e r t é a d e „ civilisation latln*de Liège, disant notamment : l m e n t ] a continuation d'une corres-ila Suisse une attitude faite d'ami- **" , , , i ï ï , t n r concerne le droit à la solde men-
«rea a paves, de pierres de taille, soin de la convoquer. . - J . ~ o h r e t i . n n a | * La population bel^e tout entièreiponoVnce qui ™^^ ALLEMANDE suelle des militaires des réserves 

» Vive la Franc* ! » jvous exprime sa profonde admira- u e l Q temDS entre le Président et doute superflu d'insister sur le fait p ç T -rnpç t IMITFF \tue publie ce matin le «Journal 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , - i n m i A u 1 " 0 " P°u r v o t r e l u t t e héroïque sous.ï . Mussolini Ique cette situation, toute inchan- «->» I M a L i m i I C t |Officiel» stipule notamment que 

,UN MANIFESTE DE L UNION!!es assauts de l'ennemi. Vous incar-! • ' | g c e soit-clle, commande la plus, Paris. 16. — La situation générale les sous-offici*rs, caporaux-chefs ou 
nez les plus belles ver utsde notrei M. Early a refusé de révéler lejgrande vigilance et exige que l'on|n;a PBS été marquée par des chan-ibrigadiers- chefs, lorsqu'ils ne peu-

POPULAIRE FRANÇAISE i™0- Acceptez la plus profonde 1 contenu de ce message, mais s a i s i t préparé à toute éventualité au! g e m ents appréciables au cours delvent être admis au bénéfice des 
gratitude du peuple belge pour remarque concernant l'empioi duim0ment où une grande bataille estua journée. La lutte continue cepen-mitpositions de la loi vl»ée ci uasiu*. 

Paris. 16. — MM. Marcel Gitton.ll'aide généreuse et efficace que]terme «nouvel appel» est interprété|en cours sur le front occidental, idant. surtout de Sedan à Namur. 1 reçoivent en temps de guerre la 
ex-secrétaire du parti communiste.|vous apportez à la défense du pays.jcomme indiquant qu'il ne s'agit pas| » Il convient une fois de plus de. Le haut commandement françaisjsoide mensuelle des qu'ils réunls-
et Marcel Capron. secrétaire dulNous saluons en particulier le<d'une offre de médiation dans leirappeler que nos autorités tant ci- dément formellement toutes les l e n ( t r 0 j S t n I de présence effective 
groupe de l'Union populaire fran-jcolonel Modart. oui fut déjà un des conflit en Europe, mais seulement 1 viles que militaires ont pris sans:informations faisant état d'une pro- „.„. i M qraoeaux 

"" d'une tentative américaine d'empê-! délai toutes les mesures comman-1 pression profonde allemande à l'in-i j_^ décret sneclfi 

UALL0CUTI0N 
RADIODIFFUSÉE 
DU PRÉSIDENT 

DU CONSEIL çaise. constitué par des députés i héros de la guerre de 1914-18 Vive 
dissidents de i'ex-parti communiste!-a Belgique ' • 

L'HISTOIRZ DE NAMUR LES ATROCITÉS 
ALLEMANDES 

On mande de Bruxelles : 
Le gouvernement belge a l'intcn-

cher lexteosion du conflit. 
ont rédigé une sorte de manifeste 

Veici le texte de l'allocution radio- a u nom de ce groupe, en exprimant 
diffusée d* M. Paul Reynaud : ;a solidarité de celui-ci avec les 

NAMUR a une histoire lourde-! « L'Allemagne s'est décidée à travailleurs de Hollande, de Bel-
ment chargée. Depuis bien long- Jouer son va tout. Elle s'est Jetée gique et de Luxembourg, engagés 
temps son sol a servi de cliam^ sur trois peuples, c'était hier. Au-idans la lutte pour l'indépendance 
de oauuue et elle passe pour avoir jourdhui, elle vise la France au nationale et de la liberté 
ete r « Oeoic^m Aûuauccrum » c œ u r . ' C e t«xte souligne que Ion peut t i o n d publier un mémorandum 
aï «Ute lor ree to Z i » S u r l a c h a r a l è r e d c n o t r e f r o n t - m<*u r e r mietix encore aujourdhui l sur „ c r u

J
a u t é s a n s p r e c ë d ( , n t a v P C 

lia U e lorul.ee de^ Aouauques, , . a r m e e aUemande fait peser toutes l'aide apportée a Hitler par la signa-, ] a q u e ; l e ] armée allemande traite 
ou Peupie de in. C-aû e Belgique; . j^g f0rce6 de destruction. Hitlenture du pacte germano-sovictique.j;a poDuiation civile, 
dont Jules Ccsar parle dans ses veut gagner la guerre en deux mois. III se termine par cet appel : j ç^f photos seront reproduites 
« Commeauures ». S'il échoue dans ses attaques déses-i « Contre l'ennemi implacable, i :

imontrant en particulier comment 
Considérée comme une position pérees. il est condamné et il le sait, i n'est qu'un seul devoir, faire la. l e s a v i o n s allemands ont mitraillé américains ont accep'té la pr'opo- M. 

stratégie unponan'.e. Namur a subi ge péril, nous 1 a b o r d o n s p i s t i l ^ m , f „ ^ u ^ ' ^ ' ^ e t f « fleenrV88"5 P i t i é I e s « o u P e s de réfugiés ; sition de l'Uruguay, de lancer une Le contrôle policier de nuit est très 
des sièges restes fameux dar^ ; fp^™e =°^ m ? ^ a

A ^ J « l
D ^ ^ i protestation collective contre l'inva-, sévère : Tous les automobilistes 

tHLU îrp du xii« an Xville e 3 ° u r o u w u ^ î aitrait p erdt1 que! » Travailleurs ae 1 usine, vous j ^ destruction systématique de sion de la Belgique de la Hollande! doivent, aux postes de contrôle, non 
dHiStoire, du AU au x v m l e monde verrait de quoi la France saures être à la hauteur des cir- i U , trouvent nas; toutes i . 5 „ ï ,.t««K^,,~ »nipmènt montrer leurs paniers, 
sieuie. En 1692. Lou^ XIV vint ea m capable^ Ce n'est pas d'espoirs constances par votre labeur Jncej-ldaJï T z S n e de c o m b a t ^ U n u e 8 ' 6 1 d U L u x e m b o u r « ' ' ^a^m

ncore™ïïre^erlr"ïurPuS re-
iaire le siège. En 1794. les Français 1 vagues et de paroles qu'il faut seisant. Vous donnerez a vos f r è i e s 1 U m v a l n e 8 t d e v e n u ( . u n e f o i s d t L _ - , m _ _ . Ltstre l c u r nom. leur identité, le 
s'en emparèrent et en fire.it leIcontenter. Nos soldats se battent, soldats les moyens de se défendre, | U 1 , a %1„e martyre. | - PrA»\Aan\ R n n S P V P l t but et la destination de leur dépla-
chef4ieu du Département de Sam- Nos soldats donnent leur vie pour,et de vaincre. » . . " l ^ U t Tn-.,t, 
tore-euMeuse. En 1815, les Français, 
retour de Waterloo, poursuivis par 
tes Prussiens, durent combattre s s i r i sIÇFC 
dans la vùie et s échappèrent par Urlntuna AnvLAlJCo 

Une protestation 
collective 

de quatorze pays 
d'Amérique 

Montevideo, 16. — Quatorze pays 

dées par les circonstances, mais intérieur dii territoire français. i''admission* au^égime de la solde 
dépend avant tout de la population, D a n s les milieux militaires auto- ' „ prévue par la loi du 31 
qu'elle contribue activement aU|r t s e s . on déclare que les éléments ïï^ iâ|oP

P St in^mnatible avec 
maintien de notre force de résis- ; blindés allemands n'ont PenÉtrc J*»« ^ ^ J Î ^ S e m a ï ï ï 
tance en gardant tout son sang-1«m'a l'intérieur du dispositif des l™l°lA?^™™l10^JL^£!Z. 
froid et en observant une stricte troupes engagées sur la rive gauche 
discipline dans l'intérêt du pays. » de la Meuse, au nord-ouest de 

LES ÉVACUATIONS — , ^ ^ 
Berne. 16. — L'armée et la police 

redoublent de vigilance. De nom
breuses personnes, surtout femmes 
et enfants, gagnent Berne et Lu-
cerne. Les automobiles se succèdent 

ir les routes en longues colonnes 

ia porte de ia Plante devant la cjyfl JJJ QU£RR£ 
queule 11s allumèrent un immense ^ — ™ ^ ^ ^ — ^ « 

"*t»rasi«r pour- protéger leur fuite. 

U POSITION FORTIFIÉE 
DE NAMUR 

PAR TOUS 
LES MOYENS ! 

situation, le 

UN NOUVEAU 
COMMANDEMENT 

DES FORCES 
HOLLANDAISES 

Namur a été aux trois quarts'" "cernent. Toute circulation est m-
détniite nar les bombardement';! 1» • • ! terrompue aux postes frontières. 
aériens6 avSrft rStaq^e des^roupel ! V a p r O D O S e r 1 OCtTOlIsur les" routes qui conduisent en 
terrestres Tirlemont. Blcot et Aer5-

 r r Allemagne , „ „ , „ — « , 
chot ont été entièrement rasées. I l ' t i ! a _ _ a . A Baie, l'évacuation volontaire_se 

Londres, 16. 

NAMUR est le centre de la pcei 
tion iorufiee. comportant double 
tète de pont, sur la Meuse et ls 
eambre. Cette position était for 
mée. il y a quelque temps de ^doise â~cesse"sarrésistance. Majesté la Reine des Pays-Bas a 
forts cuirasses. 3 sur la rive droiu; c . e s t u n mvcÇ) d u r ^^ }ei AMiés, nommé le contre-amiral Van der 
de la Meuse, a Maizcret, Andoy i m a l 5 y n c s ! p ^ imprévu. ; Stad. commandant en chef de tou-

1 Cependant Liège ne parait pas 
avoir beaucoup souffert, bien que 
les forts aient continué d'utiliser 

; leurs batteries. 
Les allemands n'essaient même 

Ipas de préserver les usines impor-
i tantes situées dans les zones qu'ils __ . 
occupent en Belgique. Des usines! Washington. 16. — En raison des 
métallurgiques de première impor- nouvelles d'Europe, la question de 

LA Légation des'tance ont été détruites. lia défense nationale ( 

1 r » . . • a ! A Bàle, 1 évacuation voionuiirc w 
OC C r e d l t S i m p o r t a n t * poursuit dans le calme Sur 170 000 

pour l'armée 
et la marine 

habitants. 20.000 
quitté la ville. 

La mobilisation 

personnes ont 

entraîné un 

DE NOTRE AVIATION 
Aux armées, 16. — La bataille| 

ralentissement de l'activité écono- gpements au commandement 
mique du pays. Les trains sont bon-| L'ennemi subit de lourdes pertes 

tions réservées aux familles recon
nues nécessiteuses. Les militaires 
non officiers à solde mensuelle de 
la disponibilité et des r*»»ni— ne 
vivant pas en famille ont l'obliga
tion de déléguer aux membre* d* 
la famille a leur charge un* somme 
égalé au montant dés allocations 
et majorations attrlbuable* dans la 

fait rage. Notre aviation de chasse,, re.idenca effective de la personne 
d assaut et de bombardement, con- „„, a u r â i t p u bénéficier de l'alloca-
courre au succès avec les forces de 
terre intervenant à la mitrailleuse 
et à la bombe sur les troupes au 
sol qu'elle harcèle, sur les colonnes 
de chars, sur les moyens de com
munication, voies ferrées, nœuds 
de routes et ponts, sur les arrières 
immédiats de l'ennemi et plus loin 
sur les réserves et les ravitaille
ments 

De nombreuses reconnaissances 
de jour et de nuit à haute et basse 
altitude, bravant une D.C.A. dé
chaînée et malgré la chasse enne
mie nombreuse et active, apportent 
à tous instants de précieux rensei-

États 
Après cinq.jours de vioJenu 00m-,Pavsaas à Londres a publié ce! Unis est passée au tout premier 

bats, la principale armée hoilan- soir le communique suivant : « Sa UN DISCOURS DU MINISTRE | p l a n 

Toute une série de mesures ont 
été décidées par divers départe-

iments. qui préparent des demandes 
BELGE DELF0SSE 

et Dave ; 2 dans l'Entre-Sambre- La présence" du Gouvernement tes les forces militaires et navales! Londres. 16. — « L'aide franco-1additionnelles "pour le budget de 
et-Meuse : Saint-Henbert et Ma- hollandais a Londres indique que hollandaises dans la province deIbritannique devient d'heure en heu- défense nationale, que le Président 
tonne, et 4 sur la rive gauche de la Hollande peut être bientôt com-, Zeeland. » Ire plus efficace, a déclaré M. Del-! Roosevelt présentera incessamment 
la Sambre et de la Meuse • Suar- plétement envahie j En annonçant cette nomination j fosse, ministre belge des Communi-iau Congrès 
£ » Emine* f^c-ielee et Marrho- • U n e f o l s d e P1115' HITLER a Joué par la radio aux troupes en ques- cations, dans un discours qu'il a , . , — . 
Jee. Buunes. Cogiielee et Marcho-jCt p a g n r , t i o n ^ 1 ^ ^ a a j o u t e . prononcé à la radio belge aujour-L »° M ' ™?^^-™*ï™JL.™ 
•elette. , La tragédie est qu'il n'aurait Ja-; « Je sais que mon peuple des d'hui. Un grand nombre de troupesIdépartement de la guerre, a appiou 

Enfin, sa fameuse citadelle qui m a l s , r p ^ i dans cette agression si 'Pays-Bas et celui de nos territoires admirablement équipées viennent à v é u n e dépense de 500.000 000 de 
n'était plus guère qu'un lieu de les Pavs-Bas avaient coopéré avec d'outre-mer vous regardent avec 
promenade et de repos, occupe sur les Alliés avant l'attaque de l'Aile- espoir et admiration, en songeant 
un tocher escarpe, en bordure de'magne a la manière dont vous accomplis-
la Sambre une position d ou l'on Les progrès de l'ennemi ont été sez votre devoir. Je sais que je puus ia wunore. une pobuion u uu 1 uu —-JJ^J avoir confiance en vous. Je suis 
découvre toute la ville et ses en-, - ^ p r e m iere vague de son coup constamment avec vous en pensée.» 
vu?rL>- ,, , J 1 meurtrier n'est pas encore dépen-i n r u n n i r r»r î r n / o c c 

COQStxuito en 1490, elle fut de- 6,.r PENURIE DE VIVRES 
olassee eu 1893 par suite de la L'attaque contre la Ligne Magi- s ROTTERDAM 

notre secours. 
dollars répartis en une période de 
cinq ans, pour l'achat du matériel 

» Notre force de résistance a u g - [ n e c e s s a i r e a l a guerre, mais dont la 
mente a mesure que les Allemandsi p r o d u c t ion intérieure aux États-
s éloignent de leurs bases et a l l o n - ^ m t insuffisante ; 
gent leurs lignes de commumea-' V . V 7 ! .... . . A,-
"ion » 1 2« Le Sénat a été avisé que. d'ici 

1, T^O. J . , »» S un an. les usines américaines d'avia-
M Delfosse a dit que les Al le- ; U o n pourraient sortir 17.000 avions 

?aJ±^v^l\t^°IÎ ™? ^ a n n u e l l e m e n t 

oonstructian des fort* sur la Meuse not qui se déroule entre Sedan et " " " * »"**'""" l« déchiré le chiffon de papier qui Jjes m i U e u x autorisés déclarent 
et Leopold II chargea un ardu- MoU n'est pas une surprise pour Londres. 16. — La municipalité garantissait notre neutralité ». ] l e président Roosevelt propose 
tecte de dresser les plans de trans-' le «eneral GAMEtlN. Ide Rotterdam a annonce cette nuit| Puis, rendant hommage aux trou-irait l'octroi de crédits de 726 000 000 
formation de l'ancienne forteresse . C e t t e 1Mftic d e I a ' l p n e ^ m o i n R a l a , r a d i ° d e H f v e r s V m ' contrôlée, ppg belges qui, dit-il. ont accompli ide dollars pour l'armée et peut-être 

A QUITTER L'EUROPE 

lie î0"0,,'*110 l a Cè^ture principale de. par les Allemands, qu'il y a à Rot- l d e s « miracles d'héroïsme ». le mi-|de 280.000000 de dollars "pour la 
et de ses aooros en parc puoi.c. fortifications opposée a la frontière' terdam une extrême pénurie de 
Des routes magnifiques, en lacet, allemande. 1 vivres, surtout de lait. 
conduisent au sommet et en bor- Une telle attaque a été prévue, et * _ , . „ . ~ I / V M n _ n t c i i r i c c 
dure de ces routes, nichées dans la des préparatifs ont été faits pour ULLLAKAI ION U t K t r U l i l t o 
M M de coquettes villas ont ete >' P ^ ^ , ^ d e ^ ^ m M _ | HOLLANDAIS ARRIVÉS 

" ^ i gique est importante, mais elle ne ^ LONDRES 

LE SIEGE D'AOUT 1914 
I En supposant à l'avance enne-' Londres. 18. — Parmi un groupe 

Le 21 Août 1914, les Allemands mie dans les Pavs-Bas. les Alliés d e réfugiés hollandais arrivés au-
oommencerent le bombardement ont Imposé à l'ennemi des pertes Jou

r
rd'£u'' f ^ u . v a l e , n ' u J % L m ™ « 

rie Namur Les forts de Andov Mai- '' coûteuses avant qu'il ne se trouve c l e r s et des soldats et des femmes 
de Namur. Les torts ae Anaov -viii princioales défenses accompagnés d'enfants, 
sent, de Marchovedette et de Co-, P o ^ HITLER roperafion mlin- Ces ^rescapés étaient arrivés à 
gnelee furent les premiers objec-, tenant en cours n'est pas que la pre-!^ord d'une flotille de six chalutiers 
tifs. Des obusiers et des mortiers ; mière bataille dune longue guerre ! hollandais que les avions alle-
tiraient sur ces forts. Puis, pen-i Elle tend à éliminer la Grande- ' mands mitraillèrent et bombardè-
dant austre heures, les canons cra- Bretagne et la France par une atta-' r e n> v'un Q e ces navires fut atta
chèrent le feu sur la ville de Na- ; £ « foudroyante, en utilisant toutes! S^J^, . ï ï i a J r i?ÏLSS2ï ï , l s U. T ?. , î r 

nistre a fait le récit d'un fait d'ar-|marine, 
mes dont les héros furent un com
mandant et trois soldats qui repri- INVITATIfiN 
rent une casemate en faisant une! In V i l A HUM 
charge à la grenade |AUX AMÉRICAINS D'AVOIR 

» Au cours de leur retraite Ini
tiale, a ajouté M. Delfosse. les Bel-
ces ont infligé des pertes considé
rables à l'ennemi. Demùs troisi "™""tv°—• v , 
jours, les Belges, occupant leurs lment d'État a invité les citoyens! c 

mur. Le bombardement de la r e - j ^ , — — | ™ 
gion dura toute la nuit. Le 22 

J les ressources de sa force f0rmi- ! t e f o i s ' a u c u n d e s Passagers ne fut 
moyens bons o u l t o u c n é eM«S 

: aucun degat 
bateaux ne subirent 

deux navires de 
dans la matinée, la garnison poussai Mais, comme LORD GORT i-jjguerre britanniques s'étant chargés 
des pointes vers les lignes des as6ié- dit dans un ordre du jour • « Quoi- lde rePousser les assaillants, 
«eants. Vers 10 heures, elle fut que la lutte puisse être dure, nous1 L ' u n d e s réfu8iés qui réussit 
renforcée par trois bataillons fran-:0*™^ avoir confiance en le vie-1 p*ltlT "JL*0 »"• femme a déclare 
" ^ „ ^^ ,, „ , „ , , , , „ „ toire finale » « Nous étions comme des rats pi 
çais. Une nouvelle attaque fut ten ••" 
tée. Elle n'eut pas de succès. 

pris 

Le 23 Août, a midi, les Allemands 
s'emparèrent du fort de Cognelée. 
La défense, de Cognelee à Andoy 
fut réduite au silence. Dès ce mo
ment, la division se trouvait dans 
une situation intenable. Comme 

UN AVION ALLEMAND 
ABATTU 

EN SEINE-ET-MARNE 

au piège. Nous n'avions pas peur 
des bombardiers, mais nous crai
gnions surtout de ne pas trouver 
de navire. Nous sommes allés en 
auto jusqu'au quai et nous avons 
poussé notre voiture dans l'eau 
pour qu'elle ne tombe pas aux 
mains des Allemands. » 

D'autres réfugiés ont dit qu'ils 

Washington 

Les nôtres sont moins importantes 
Un de nos officiers a descendu à 

lui seul 7 avions en deux jours. 

dés. De nombreux appareils survo 
lent jour et nuit la capitale féde 
raie. 

U POSSIBILITÉ 
D'UNE ÉVACUATION 

DES RÉSIDENTS 
BRITANNIQUES 

Londres. 16. — On apprend dans 
s milieux autorisés londonniens 

que des mesures ont été prises en 
vue de l'évacuation des résidents 
britanniques en certaines parties de 
a Suisse. Ces mesures ont été jus-
lu'ici de caractère purement local :, - — - . --• 
utrement dit. seuls les consuls bri-ide Cassation a rejeté ce matin 1 K 
annique sont eu à décider s'il était ! pourvois des Italiens Vmcente Pac-
lécessalre ou non d'inviter les res-lçionne et Guwiomo Ferrera con-

Rejet des pourvois 
des espions 

condamnés à mort 
à Lille 

Paris. 16. — Le Tribunal militaire 

unissants britanniques .à partir. 

L'ÉCHANGE 
DES DIPLOMATES 

BELGES ET ALLEMANDS 

damnés à mort par 
Lille, le 27 avril 
espionnage. 

tion principale. 
Toutefois, si le militaire auquel 

l'institution sur sa solde d'une délé
gation obligatoire est imposée veut 
s'opposer à l'exercice de cette délé
gation, il doit faire connaître par 
écrit son refus motivé au chef de 
corps s'il appartient a un corps de 
troupe ou à l'intendant militaire 
chargé d'ordonnancer sa solde, s'il 
est militaire sans troupe. Au cas où 
le montant de la somme qui doit 
être ainsi déléguée obligatoirement 
serait supérieur au montant maxi
mum des quotités prévues pour les 
délégations volontaires le militaire 
ayant droit à la solde mensuelle 
est autorisé à demander son réta
blissement ou son maintien à la 
solde journalière pendant la durée 
de la guerre. Le militaire qui aura 
formulé une déclaration d'option 
est autorisé à revenir ultérieurement 
sur cette déclaration, mais sa nou
velle option ne saurait comporter 
d'effet rétroactif. 

UN MESSAGE 
de M. W. Churchill 

à la marine 
britannique 

Communistes 
condamnés 

oositions de seconde ligne, ont ré-'américains 
3iste aux assauts de l'ennemi. Les I l'Europe occidentale et méridionale 
défenseurs du fort de Namur ont 

le Tribunal de 
dernier pour 

I Londres, 16. — Le premier minis
tre. M. Winston Churchill, a envoyé 
le message suivant à la flotte et 

là la manne marchande : 
I « En quittant l'amirauté, je dé-

Beme. 16 — Le train venant de r o n d â l l i n e S isire adresser a tous les officiers et 
jindau. contenant la représentation « # • « • « » • • » ~ |marins de la flotte de Sa Majesté 

liplomatique belsie à Berlin et lai P a r i s jg _ jj, deuxième Tribu-|une expression de mon admiration 
représentation diplomatique iran- .n a l m i j i t a i r e de Pans a juge plu-1personnelle pour l'œuvre qu ils ont 
— ise à Luxembourg, a quitté cette s i e u r s communistes arrêtes pour : accomplie depuis le début de la 

propagation de tracts d'origine guerre. Je suis convaincu que l'ef-
étrangère et inculpes d'infraction ! fort continuellement accru que la 
au decret-loi du 26 septembre. Ce [nation exige nés hommes et des na-
sont : Berthe Miraucourt. tréso-lvires continuera à être fourni avec 
nère de la 3* cellule du 13« arron-|un inébranlable sens du devoir. Les 
dissement condamnée à 5 ans delactions d'éclat de la flotte sont un 
prison et 5.000 fr. d'amende ; Abel| exemple, mais je sais quel est l'in-
Demory. secrétaire d'une cellule;cessant labeur de tous ceux qui 
communiste du 3* arrondissement, m'ont pas encore eu l'occasion de 

i condamné à 5 ans de prison. 5.000! combattre mais qui chaque jour, 
quitter les pays de iIit.e„rm,~la,u"e,„„„ I*J^?„ ," ,„ ,? : i fr. d'amende et 5 ans de privation | font face aux dangers et supportent 

nuit la gare de Undau pour celle 
de Bregenk. se rapprochant de la 
station frontière de Sankemargare-
then. D'autre part, le train rame
nant en Allemagne le personnel de 
"ambassade d'Allemagne à Bruxel
les est encore stationné à Pontar-
ier. Ce retard intervenu dans les 

rtpnnrte opérations d'échange qui sont d'ail-
-f»™»«c 'eurs près d'aboutir, s'explique par 

causé des pertes terribles aux Aile 
mands. » 

Se référant aux souffrances des 
civils. M Delfosse a déclaré que les 
avions allemands mitraillaient les 
villages et les longues files de réfu
gies sur les routes. 

Toutefois on ignore 
cette invitation à Londres 

Londres. 16. — L'ambassade dei 
Etats-Unis à Londres n'a donné aux 
Américains résidant ' à Londres 
aucun avis d'avoir à quitter la 

Mais, en dépit de tout cela. I Grande-Bretagne. Telle est la dé-

Mcaux. 16. — Un avion allemand, , 
l'ennemi s'était avancé en,nombre | a e 5 e a b a ^ u . c e matin par la DCA. avaient vu des incendies de docks «.» 
au Nord de la Meuse et que les „~?J *» fègion de Cnelles (Seine- de pétrole auxquels les Hollandaislrcs aux siennes 

et-Marne). . avaient mis le feu. Les flammes 
. .San*a*B*B*eai^—v^^^^——J avaient une trentaine de mètres 

^^^^^^=lde haut. 

affirme l'orateur, le pays conti 
nuera de résister. L'épreuve rie sera 
pas de longue durée. Soyez fermes 
et pleins de confiance ! L'agresseur 
a toujours l'avantage au début. 

» Mais la défense devient d'heure 
?n heure plus efficace. Le conqué
rant d'aujourd'hui sera la victime 
de demain. 

» Le temps est avec nous. l'Alle
magne ne pouvait faire face au blo
cus, ni supporter une longue guer
re. Les ressources des puissances 
alliées sont de beaucoup supérieu-

claration qu'a faite aujourd'hui 
la presse un fonctionnaire de l'am
bassade qui a ajouté qu'il n'avait 
aucun commentaire à faire sur les 
informations venant des Etats-Unis 
suivant lesquelles les Américains 
résidant en Europe auraient été 
priés de regagner l'Amérique immé
diatement. 

On évalue à environ 5.000 le nom
bre des Américains résidant en 
Angleterre. Nombreux sont ceux qui 
s'y sont installés d'une façon défi
nitive. 

passages de la Sambre avaient été 
forcés entre Charleroi et Namur, ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
de même que ceux de la Meuse en-. 
tre Namur et Disant, la retraite .constater des sentiments aussi una-j. n T r D l r KT A Ti i /^ai * t r 
de la Division se trouvait coupée nimement pro-français qu'à LIÈGE L O T E R I E N A T I O N A L E 
dans toutes les directions, autres e t NAMUR. Nos compatriotes qui TIRAGE OU 19 MAI 
que celles de l'Entre-Meuse-et- «ont allés passer Quelques joui, L e gecréunat a e n é r a l d e la Lo-
Sambre. C'est de ce côté que le 23 — r L J T T J " - ? ; . Pavent assurer | t e r i e N a t ionale annonce que l'émis-
Août, le repli de l'armée belge fut 
décidé, afin de gagner en hâte les 
frontières françaises. 

La retraite de Namur par la 
I V Division est considérée com 

Idans ces villes. 

S™ ^ q ^ " S y r e c u r e n t e t a ' t |s ion de la 1 2 - tranche de la Lote-
sympathique. Nous nous souvenons 
d'avoir traversé NAMUR. un Jour 
de 14 Juillet et nous fûmes éton-

de voir tant de drapeaux Pran 
ççais aux fenêtres alors que. nous 
devons l'avouer humblement, nous 

rie Nationale 1940, s'est ouverte 
14 Mai. 

Cette tranche limitée comme la 
précédente à 1.000.000 de billets 
comportera 214 561 lots. 

Il rappelle, en outre, que le tl-
n'en avions pas vus autant en r a g i e d e l a 10™* tranche de la Lo-
Prance terie Nationale 1940. dite « Tran

che de l'Infanterie » sera assuré 
à Auxerre (Yonne), le 19 mai 1940. 

me un des plus beaux faits mili
taires de la guerre 1914-1918. 

L'héroïque résistance de Namur 
lui a valu la citation à l'ordre de; E t puii quelques années plus 
l'Armée Française que nous avons,W r d a l o r s q u e n P r a n c e o n pamig. 
rappelée plus haut. sait donner le spectacle de nos dis-

. . . . _ _ . . . . A I I I I I I r- sensions intérieurs, un ami nous 

UNE VILLE FRANCOPHILE!dit un jour : 
ruTOC Tfif lTIî l I — Q»e faites-vous donc. Fran-
fcNIKE. IIAJICO Içais 7 A quoi pensez-vous pour 

L* destruction de villes telles vous quereller ainsi ? Ne saveas-
que LIÈGE ou NAMUR doit pro-ivous donc plus que tous les peu-j OALCNORIIR — venaxdi u mal 
voquer dans les cœurs français la|ples comptent sur vous pour main- m t : SoleU : Lever. 4 h. 58 : coucher, 
même Impression de déchirement j tenir la Liberté et la Justice ? » £ u

h ^ f 2
:
 h

L u £ : L e v " ' " »• » i 
«jee «Tl s'agissait d'une ville Ce no-' Hélas t ce brave Namurols ne Aujourd'hui : Saint-Pascal. — De
tte paya En effet, il est rare dejsavait pas si bien dire ! imam : saint-Venant. 

E C H O S 
et CARNET 

Enfin. M. Delfosse a conclu : 
« Après l'orage, le soleil brillera 

de nouveau. Après l'hiver, viendra 
le printemps. De tous ses désastres, 
"a Belgique est sortie plus prospère 
et plus belle. Notre cause est juste. 
Notre conscience est pure. Nous| Washington. 16. 

RÉCEPTION 
PAR M. SUMN'ZR WELLES 

DE L'AMBASSADEUR 
DE FRANCE 

M. de Saint-
triompherons. » | Quentin, ambassadeur de France 

îtats-Unis à Berne afin que la tota
lité des personnalités diplomatiques 
et non diplomatiques dont chaque 
belligérant désirerait le rapatrie
ment fussent comprises dans le 
convoi d'une complète réciprocité. 

L'INTERNEIWZNT 
DES ALLEMANDS 
ET AUTRICHIENS 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Londres. 16. — On fait au minis

tère de l'intérieur la déclaration 
suivante : Le ministre de l'intérieur 
3. prescrit comme nouvelle mesure 
de précaution l'internement tempo
raire à travers la Grande-Bretagne 
de tous les allemands et autrichiens 
maies âgés de plus de 16 ans r; 
n'ayant pas 60 ans révolus, olassés 
actuellement dans la 

c'est-à-dire ceux qui bien 
qu exempts Jusqu'à présent d'inter
nement ont été priés de se soumet
tre à des restrictions spéciales. 

Rafle en masse 
Londres, 16. — On apprend qu'il 

se trouve dans les lies britanniques 

de ses droits civiques ; Jean FelU des fatigues dans 1 accomplissement 
monn. ajusteur, condamné à 3 ans|de leur devoir. La noblesse et l'aide 
'de prison. 100 fr. d'amende et 5 ans|de la flotte me sont un grand re-
de privation de ses droits civiques; Iconfort. 
René Boursier, électricien. 1 an de » J ai été fier, après de nombreti-
prison avec sursis, cent francs ses années de revenir à l'amirauté 
d'amende et 5 ans de privation deldans une heure de péril, et le re-
ses droits civiques ; Daniel Caze-lgret de la quitte est atténue par 

inave. 2 ans de prison, cent francsiie sentiment que j en reste proche, 
d'amende. 5 ans de privation delVous tous oui naviguez emmme 
ses droits civiques ; Jeanne Caze-jvous qui restez à terre. Je vous 
nave. femme du précédent, treso-ilaisse en de bonnes mains. En qua-
rière de la 15» cellule du 13' arron-llité de premier ministre et de mi-
dissement. 5 ans de prison. 5.000 fr.i nistre de la défense, mon devoir 
d'amende ; Jeanne Cazenave. née sera de veiller sur vos intérêts et 
Allemane. est la petite fille deivos activités. A vous tous qui appar-
l'ancien militant socialiste Jean i tenez à la flotte de Sa Majesté, aux 
Allemane ; Albert Berger, affectéinavires auxiliaires et à la Tnarine 
spécial, a été acquitte. I marchande, je vous souhaite succès, 

j ' - " " " " - - et paix ». 

plus de deux mille d'entre eux sonti 
des réfugiés. Dès que les autorités! 

catégorie ^ e Scotland Yard eurent connais-i 
sance de la décision du Ministre de 

UN ACCIDENT 

plus de 3.000 étrangers ennemis; seront internés dans un camp à 
faisant partie de la catégorie «B »;: proximité de Londres. 

l'Intérieur, une rafle en masse des T\V P U 17 M I RI J\V 1717 D 
étrangers ennemis résidant dans la a/JU V^IIJUTl l l l l /JL r i > » t \ 
région métropolitaine a commencé! 
On évalue à plusieurs centaines le 
nombre d'Allemands et d'Autri-j 
chiens résidant dans cette région. 
Les ennemis étrangers affectés par, 
la décision intervenue aujourd'hui! 

A CALAIS 
(Suite d* la premier* p a t * ) 

« DÉDÉ ET POU POU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
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Le: causes de l'accidem. 
Les causes de l'accident sont les 

suivantes : 
Le convoi de matériel roulant 

était poussé par sa locomotive. 
En raison de la longueur de ce 

convoi, le conducteur de la machine 
ne vit pas le train de voyageurs à 
l'arrêt. 

Pendant les travaux de déblaie
ment, on remarquait sur les lieux 
MM. André Oerschel, maire-adjoint 
de la ville de Calais ; Toron, adjoint 
au maire de Coulogne ; Baude. se
crétaire de la mairie - capitaine-
Vigne, des sapeurs-pompier* ; Car-
rot, directeur du m i H » des Tra
vaux ; Dr Bigot, directeur du bu
reau municipal d'hygiène ; d* Haut* 
fonctionnaires de la S.N.CP. la 
police spéciale, de nombreux méde
cins militaires et un innombrable 
public, maintenu à distance par 
un service d'ordre de la — 
rie de Calais. 
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